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Son horizon, c'est l'enceinte (In cloître; mais du préau vt doyant

Hf)n rejjfard peut s'élever vers le ciel, dont l'uzur sereni lui

parle de la paix éternelle, ou dont la voûte étoilée citante la

gloire de Dieu, et avec saint Ij^iiîice de F^oyola, di'sireuse de

voir la patrie, elle p»Mit s'écrier : (Jim in sunlct fi-llnx (////(//i

Cd'lii m itxfilcKt; « CoinMen la terre me parait vile t|Uaii(l je con-

temple le ciel ! » Cette maison de Dii-n ipii est la nature créée,

elle l'aime ci)mme marchepied pour s'élever au ciel.

J)(>})i i.iir, (lilt'xi (lovm'i'iii (loïiiiis hid", «Seij^nfUi j ai aimé' la

beauté de ta maison. « Et cetti- autre maison de l)ii'U. le sanc-

tuaire trois l'ois saint où il réside nuit et jour dans h- sacrt;-

ment de son amour, i|ui doit l'aimer autant (pie l'épon.se du

Koi des rois '

^Oyez, aussi, connue elle se plaii à y séjourner ! N'a-t-eile

pas chant»', au matin de ses épousailles mysti(|ues : A'Iriii nl,-

jt'rhiK cs.-ic 1,1 (Iftiiio I, luiin JJri mri ; «.l'ai pré'l'éré à tout hon-

neur terrestre le privilège de m'asseoir sur le seuil di' la mai.'-on

de miiii Dieu ' " Aussi est-elle heureuse dy accourii- hien avant

l'aube, à l'heure oh les mondains reviernieiit de leurs fêtes

insensét's.

Elley est conviée cluujuejour au festin (pie «la divine 8nge.s.se

lui a préparé dans la maison (ju'elle s'est coiistiuite. » Kl le 3'

reviendra maintes fois le jour pour méditer sur les mystères

de la foi et de l'amour, pour chanter le canti.jue de haiange

et de .supplication. Elle y conduira par ia main les enfants

(pie Dieu lui a confiées, pour leur montrer la porte du taber-

nacle et ravir au divin H(')te .ses grâces de {)r(''dilection en j(ji-

gnant à sa prière la voix de l'innocence. Le .soir, sa dernii're

visite, comme .sa dernière aspiration, sera pour .lé.sus- Hostie,

et souvent de sa cellule, ^ regards et son cœur .se tourneront

vers le divin prisonnier. «Elle dort mais son cœur veille, »

et l'aurore la surprend invo(piant le nom de .son Bien-Aimé
et avide de retourner au saint lieu. Ad te dr bwe i'if)Ho.

Est-il donc étonnant qu'elle soit prodigue pour l'ornemen-

tation de la demeure de son Dieu ? Alors que tout, au cha-

pitre, au réfectoire, dans la cellule, le mobilier, le vêtement, res-

pire, avec la propreté compagne de la pureté, la pauvreté, gar-

dienne de l'humilité et de la charité, la religieuse n'a rien d'as.sez
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